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Danièle Michaux
1
 nous a proposé cette année un triptyque sur lô®gyptologie orl®anaise, à savoir : 

 

1. « Les égyptologues orléanais du 19
e
 s. », le 1

er
 octobre 2015, ¨ la M®diath¯que, pour lôAcad®mie 

dôOrl®ans, Agriculture, Sciences, Belles-Lettres et Arts. 

2. « La collection ®gyptienne dôOrl®ans », le 17 octobre 2015, au Musée des Beaux-Arts, pour lôASA 

(Association Soleil Ailé, dont elle est Présidente). 

Cette collection se trouve dans les réserves du Musée Historique et Archéologique installé dans 

lôH¹tel Cabu et sera présentée au public orléanais en 2017. 

3. « Le parcours scientifique des égyptologues orléanais, père et fils, Auguste et Jules Baillet » (fin 

19
e
, début du 20

e
 s.), le 13 novembre 2015, pour la S

té
 Arch®ologique et Historique de lôOrl®anais 

(SAHO). 

Deux égyptologues de renom insuffisamment connus, nous dit la conférencière qui souhaite remédier 

à cet état de choses. 

 

 

Quelques notes prises lors des 3 conf®rencesé 
 

 

Lô®gyptologie ¨ Orl®ans 
 

Lô®gyptologie commence avec lôExp®dition de Bonaparte (1798-1801) ; cette campagne a été un fiasco militaire 

mais elle a été importante pour la science. En effet, les savants qui lôaccompagnaient ont r®v®l® au Monde les 

monuments dô£gypte dont on connaissait lôexistence mais dont la publication a montr® lôimportance. Lô®gyp-

tologie naissante du 19
e
 s. est lôîuvre dôune poign®e dô®rudits, dont 7 orléanais de souche ou dôadoption. 

 

 

 

Début du 19
e
 siècle 

Á Louis Ripault (1775-1823) 

Á Prosper Jollois (1776-1842) 

Á Pierre Gérard ( ?) 

Dernier quart du siècle 

Á Auguste Baillet (1834-1923)  

Á Jules Baillet (1864-1953)  

 

 

Á LôAbbé François-Edmond Desnoyers 

(1806-1902) 

Á Louis Baillet (1875-1913) 

 

 

Tous ne sont pas ®gyptologues côest-à-dire capables de manier la langue ; il faut attendre que Champollion trou-

ve la clé de lecture des hiéroglyphes et que son annonce soit faite à M. Dacier en 1822, ̈  lôAcad®mie royale des 

Inscriptions et Belles Lettres. Cette date correspond à lôAn 1 des £gyptologues.  

 

Par contre, lôAn 1 de lô®gyptologie coïncide avec lôExp®dition de Bonaparte à laquelle participent entre 1798 et 

1801 : Ripault, Jollois et Gérard. 

                                                      
1
 Docteur en égyptologie et assyriologie. 

Doc D. Michaux 

98 
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Côest en 1874 quôAuguste Baillet, v®ritable ®gyptologue, arrive ¨ Orl®ans. Il sôest form® au Coll¯ge de 

France et ¨ la Sorbonne. Il est ¨ noter que les cours dô®gyptologie nôont pas ®t® dispensés avant 1860. 

 

ê cette p®riode, lôappellation ç égyptologue è recouvre ceux qui travaillent ¨ la connaissance de lô£gypte an-

cienne (archéologues et collectionneurs qui fournissent les musées) ; les ®gyptophiles sont ceux qui sôy inté-

ressent à des degrés divers. 

 

Lô®gyptologie est une science fran­aise n®e avec lôExp®dition de Bonaparte. Lôexp®dition militaire a ®t® dou-

bl®e dôune Commission des Sciences et des Arts, charg®e de lôinventaire des monuments ; en août 1798, ar-

riv® au Caire, Bonaparte fonde lôInstitut dô£gypte. De la compilation des  travaux des savants, r®sulte ç la 

Description de lô£gypte » (un millier de planches en 20 volumes).  

 

Apr¯s lôExp®dition dô£gypte et la capitulation devant les Anglais, 3 membres de la Commission des Scien-

ces et des Arts qui était composée de 167 savants et artisans, rejoignent la S
té
 dôAgriculture, Sciences, Belles-

Lettres et Arts dôOrl®ans : 

 

Á Louis Ripault, antiquaire et orléanais de naissance, 

Á Prosper Jollois, Ingénieur en chef des Ponts et Chaussées du Loiret à partir de 1822, 

Á Pierre Gérard, (zoologue, frère du peintre François Gérard), Directeur des contributions directes du 

Loiret vers 1820. 

 

Ces trois « Égyptiens » comme on les appelait, étaient de très jeunes hommes ; Ripault et Jollois ont 23 ans 

au moment où ils sôengagent dans lôaventure avec Bonaparte. 

 

LôExp®dition dô£gypte par la Commission des Sciences et des Arts est un fait unique dans lôhistoire des ex-

p®ditions europ®ennes et dôOutre-Mer. Elle a donné naissance à la lignée des Champollion, Mariette  et 

Maspero. 

 

 

 

 

Quelques dates cl®s pour lôessor de lô®gyptologie 

et les égyptologues Orléanais 

 

Á 1800, Louis Ripault quitte lô£gypte pour raisons de sant® et commence ¨ publier son voyage et ses 
idées dans « le Moniteur » ; côest un pr®curseur de lôinformation au public. 

Á 1818, Ripault écrit une lettre à M. Dacier (4 ans avant Champollion) pour lui exposer son concept 

sur le déchiffrement des hiéroglyphes mais il nôa pas convaincu. Toutefois, d®j¨ un Orl®anais sôin-

téresse à ce décryptage. 

Á 1822, lorsque Jollois arrive, Ripault lôint¯gre dans la S
té
 dôAgriculture, Sciences, Belles-Lettres et 

Arts dôOrl®ans. 

Á 1860, Auguste Baillet, archiviste ¨ la biblioth¯que imp®riale sôinitie ¨ lô®gyptologie. D¯s 1861, il 
commence à publier. 

Á 1874, Auguste Baillet sôinstalle à Orléans. 

Á 1888-89, Jules Baillet est en Égypte ; il est membre de lôInstitut du Caire sous les ordres de Maspero 

dont il a ®t® lô®l¯ve. Il reviendra en Égypte en 1910-11 et en 1913-14. 

é 
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Que se passait-il parallèlement au parcours « des Orléanais » ? 

 

Á Juillet 1799, découverte de la Pierre de Rosette. 

Á 23 août 1799, Bonaparte quitte lô£gypte avec Vivant Denon. 

Á 1802, Vivant Denon publie ses carnets de voyage en Haute Égypte. 

Á 1809, publication de lôouvrage scientifique de ç la Description de lô£gypte » ; premier ouvrage 

scientifique de lô¯re moderne. 

Á 1822, lettre à M. Dacier de Champollion (valeur phonétique des hiéroglyphes). 

Á 1831, cr®ation dôune chaire dô®gyptologie pour Champollion. 

Á 1832, mort de Champollion. 

Á 1859, Mariette sôinstalle au Caire. 

Á 1869, inauguration du Canal de Suez. 

Á 1881, Maspero succède à Mariette à son décès. 

Á 1886, Maspero revient en France ; Auguste Baillet le fait venir à Orléans et il devient membre hono-

raire de la S
té
 dôAgriculture, Sciences, Belles-Lettres et Arts dôOrl®ans. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ou comment a pu na´tre lô®gyptologieé 
 

 

 

Bonaparte était passionné de mathématiques ; il a ®t® lô®l¯ve de Monge et pendant toutes les ann®es quôil a 

pass® aux commandes du pays il sôest entour® dôhommes de sciences, de savants de lô®poque. 

 

Au Musée des Beaux-Arts dôOrl®ans, une toile de L®on Cogniet illustre lôambiance de lôExp®dition dô£gypte 

o½ lôon reconna´t Bonaparte sous la tente et Vivant Denon avec sa planche ¨ dessins. En effet, L. Cogniet a 

fait, sur ce thème, un certain nombre de peintures en modèle réduit, avec de petites différences avant de 

réaliser le tableau qui se trouve au Louvre : 
http://cartelfr.louvre.fr/cartelfr/visite?srv=car_not_frame&idNotice=15235&langue=fr 

 

Vivant Denon dans le récit de son « Voyage dans la Basse et Haute Égypte » se dessine fréquemment devant 

les monuments ; ce travail impressionnant qui fait conna´tre les richesses de lô£gypte a enthousiasm® Bo-

naparte. 

 

Cette Commission est all®e jusquô¨ Philae et plus tard jusquôen Nubie ; elle a surtout travaillé à Louxor, Kar-

nak et dans le Delta. 

I - La commission dô£gypte 

http://cartelfr.louvre.fr/cartelfr/visite?srv=car_not_frame&idNotice=15235&langue=fr
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Bataillle dôAboukir (victorieuse contre les Anglais)  

p. 166-167 du « Voyage dans la Basse et la Haute Égypte » Vivant Denon, Éds Pigmalion 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

QG des scientifiques 

p. 164 du « Voyage dans la 

Basse et la Haute Égypte »  

Vivant Denon, Éds Pigmalion 

 

 

 

 

 

 
 

Côest dans un palais du Caire o½ se tenait les s®ances de lôInstitut dô£gypte (1798-1801) que la Pierre de Ro-

sette fut transportée après sa découverte.  
 

 

 

 

Palais de Qasim Bey où Jollois était logé. 

 

 

 

 

 

 

 

 
http://www.napoleon.org/fr/salle_lecture/articles/

files/institut_egypte_travaux.asp 

  

http://www.napoleon.org/fr/salle_lecture/articles/files/institut_egypte_travaux.asp
http://www.napoleon.org/fr/salle_lecture/articles/files/institut_egypte_travaux.asp
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Edme François Jomard (1777-1862) 

Ingénieur-géographe et archéologue 

 

 

Il fut appelé le dernier « Égyptien ». 

 

Tous ceux qui particip¯rent ¨ cette Exp®dition dô£gypte furent 

appelés « les Égyptiens » pour plusieurs raisons et principalement 

parce quôils sôhabillaient ç ¨ lô®gyptienne » ; ils montraient ainsi 

quôils sôidentifiaient ¨ la population et étaient dignes de con-

fiance. 

 
https://fr.wikipedia.org/wiki/Edme_Fran%C3%A7ois_Jomard 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lors de la première édition de la « Description 

de lô£gypte » en 1809, 1 000 exemplaires ont 

été tirés. Chacun des 167 membres de la Com-

mission a reçu le sien.  

 

D. Michaux a vu celle de Châtillon-Coligny qui 

appartenait ¨ Costaz, membre de lôExpédition. 

 

Il en existe une ®dition ¨ lôAssembl®e nationale, 

et une ¨ la M®diath¯que dôOrl®ans, apprenait-

on au cours de la conf®renceé  

 

Ci-contre, celle du Sénat. 
 

 

 

 

 

 

 

« Pour enchâsser cette réalisation pharaonique, un 

somptueux ®crin sôimposait : lôentreprise, un meuble 

¨ lôantique dans le plus pur style  « retour dô£gyp-

te », fut men®e ¨ bien par lô®b®niste parisien, Charles 

Morel, à partir de décorations conçues par Edme-

François Jomard ». 

 
http://gma33.unblog.fr/2012/10/17/le-palais-du-

luxembourg-devenu-aujourdhui-le-senat/ 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Edme_Fran%C3%A7ois_Jomard
http://gma33.unblog.fr/2012/10/17/le-palais-du-luxembourg-devenu-aujourdhui-le-senat/
http://gma33.unblog.fr/2012/10/17/le-palais-du-luxembourg-devenu-aujourdhui-le-senat/
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« Description de l'Égypte » 

Elle fut en partie rédigée par Vivant-Denon 

 

Tous les dessins faits ¨ lôoccasion de lôExp®dition ont particip® ¨ la connaissance de lô£gypte et de ses richesses 

dans lô®tat o½ les ont vues ces scientifiques. Jollois et de Villiers du Terrage (dit Devilliers) ont contribué 

également à ces illustrations qui sont les seuls vestiges des monuments et des tombes disparus. Ils ont dessiné le 

Zodiaque de la chapelle de Dendera qui est maintenant au Louvre.  

 

 

Le Zodiaque de Dendera  
 

15 juin - 15 août 50 av. J.-C.  

Grès 

l. : 2,55 m ; L. : 2,53 m 
 

Louvre : D 38 
 

Dessin B. Lebth®ric, avec lôaimable autorisation de 

lôInstitut fran­ais dôarchéologie orientale. Documen-

tation : E. Aubourg, S. Cauville-Colin. 

 

 

 
http://cartelfr.louvre.fr/cartelfr/visite?srv=car_not_frame&id

Notice=19044&langue=fr 

 

http://www.louvre.fr/oeuvre-notices/le-zodiaque-de-dendera 

 
 

 

 

Antinoé en Moyenne Égypte a également été visitée par lôExp®dition de Bonaparte. Le Mus®e arch®ologique 

dôOrl®ans d®tient une tr¯s belle collection de tissus dô®poque Copte gr©ce ¨ lôAbbé Desnoyers. 

http://cartelfr.louvre.fr/cartelfr/visite?srv=car_not_frame&idNotice=19044&langue=fr
http://cartelfr.louvre.fr/cartelfr/visite?srv=car_not_frame&idNotice=19044&langue=fr
http://www.louvre.fr/oeuvre-notices/le-zodiaque-de-dendera
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http://www.tresordupatrimoine.fr/content/113-pierre-de-rosette 

 

 
La Pierre de Rosette a été découverte à Rosette, en 

face de la baie dôAboukir, le 19 juillet 1799.  

 

Le d®cret qui y est grav® est dat® de lôan 9 (- 196) de 

Ptolémée 5. Il est en 3 versions : 

 

- hiéroglyphique, en haut,  

- démotique, au centre,  

- grecque, en bas. 

 

Côest le grec qui a permis ¨ J. F. Champollion de 

déchiffrer en 1822 les hiéroglyphes à partir des 

noms de Ptol®m®e entour®s dôun cartouche et de 

montrer leur valeur phonétique.  

 

Sa traduction correcte sôest faite par étapes et a pris 

du temps ; J. F. Champollion (1790-1832) est en-

core très jeune lorsque la Pierre de Rosette est trou-

vée.  

 

 

 

 

 

 

Les Champollioné indissociables 
 

Dôune fa­on générale on parle des óChampollionô, car si Jean-François Champollion a aussi bien r®ussi côest 

également grâce à son frère aîné, Jacques-Joseph, qui lôa aid® et a fait publier ses travaux apr¯s sa mort. 

 

 

Jean-François Jacques-Joseph 

http://www.museechampollion-isere.fr/1791-jean-francois-champollion-1790-1832-.htm 

http://www.museechampollion-isere.fr/1790-jacques-joseph-champollion-figeac.htm 

 

Le 27 septembre 1822, Jean-François Champollion lit devant l'Académie des Inscriptions et Belles-

Lettres sa fameuse "Lettre à M. Dacier", qui marque le début de l'ère du déchiffrement. 

 
https://fr.wikisource.org/wiki/Lettre_%C3%A0_M._Dacier_relative_%C3%A0_l%E2%80%99alphabet_des_hi%C3%A9roglyphes_phon%C3%A

9tiques 

http://www.tresordupatrimoine.fr/content/113-pierre-de-rosette
http://www.museechampollion-isere.fr/1791-jean-francois-champollion-1790-1832-.htm
http://www.museechampollion-isere.fr/1790-jacques-joseph-champollion-figeac.htm
https://fr.wikisource.org/wiki/Lettre_%C3%A0_M._Dacier_relative_%C3%A0_l%E2%80%99alphabet_des_hi%C3%A9roglyphes_phon%C3%A9tiques
https://fr.wikisource.org/wiki/Lettre_%C3%A0_M._Dacier_relative_%C3%A0_l%E2%80%99alphabet_des_hi%C3%A9roglyphes_phon%C3%A9tiques
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Ci-dessous, Bon-Joseph Dacier, Secrétaire de lôAcad®mie des Inscriptions et Belles Lettres qui a reçu la 

« Lettre à M. Dacier » de J. F. Champollion dit Champollion le Jeune. 

 

 

Bon-Joseph Dacier (1742-1833) 

http://www.bib.ens.fr/avril-2015-La-

Let.879.0.html 

 

 

 

Une ordonnance du 12 mars 1831, crée pour J. F. Champollion  une chaire dôenseignement au Coll¯ge de 

France ; malheureusement il d®c¯de en 1832 et il faut attendre 1860 pour que lô®gyptologie soit initi®e au 

Collège de France par Emmanuel de Rougé ; lôun des premiers ®l¯ves fut Auguste Baillet alors quôil 

travaillait encore aux archives impériales. 

 

 

 

Champollion nôira en £gypte quôen 1823, apr¯s sa d®couverte de la si-

gnification des hiéroglyphes de la Pierre Rosette ; il a travaillé jus-

quôalors sur des copies dôestampes de celle-ci et non sur lôoriginal. Des 

cr®dits d®bloqu®s, vont lui permettre dôaller v®rifier sur place. 

 

Champollion lui aussi sôest habill® ¨ lô®gyptienne. 

 

 

 

 

 

 
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jean-Fran%C3%A7ois_Champollion#/media/File:Jean-

Francois_Champollion_1828_29.jpg 

 
Champollion en tenue égyptienne, peinture au pastel de G. Angelelli, 1828 

 
Faute de temps pour développer les circonstances dans lesquelles la Pierre de Rosette a été découverte, ce point sera 

trait® dans la publication de lôAcad®mie dôOrl®ans, Agriculture, Belles-Lettres et Arts, annonce la conférencière. 

Compléments possibles : http://www.tresordupatrimoine.fr/content/113-pierre-de-rosette 

http://www.bib.ens.fr/avril-2015-La-Let.879.0.html
http://www.bib.ens.fr/avril-2015-La-Let.879.0.html
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jean-Fran%C3%A7ois_Champollion#/media/File:Jean-Francois_Champollion_1828_29.jpg
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jean-Fran%C3%A7ois_Champollion#/media/File:Jean-Francois_Champollion_1828_29.jpg
http://www.tresordupatrimoine.fr/content/113-pierre-de-rosette
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Louis RIPAULT  (1775-1893) 
 

 

D. Michaux nous signale quôune partie de ses informations ont pour origine H®l¯ne Richard, auteure de la 

notice « Louis Ripault » sur Wikipédia. 

 
https://fr.wikipedia.org/wiki/Louis_Ripault_%28savant_orientaliste%29 

 

 

Louis Marie Madeleine Ripault est né en 1775 à Orléans où il fit ses études au Collège des Jésuites. Il 

a h®rit® ¨ 15 ans dôun b®n®fice eccl®siastique de son parrain Joseph Louis Ripault. La R®volution fait de lui 

un libraire et un rédacteur de la Gazette de France. 

 

À 23 ans, il fait partie des 167 savants qui accompagnent Bonaparte en Égypte en tant quôantiquaire, côest-

à-dire quelquôun ç qui sôapplique ¨ lô®tude de lôAntiquit® ». 

 

Ripault est nomm® secr®taire de lôInstitut dô£gypte cr®® par Bonaparte au Caire.  

 

En Haute-Égypte, il est témoin à Thèbes (Gournah) de la découverte par Vivant Denon dôun papyrus 

fun®raire dans la main dôune momie, consid®r® comme le premier livre ®gyptien retrouv®. Vraisem-

blablement un texte du Livre des Morts, nous précise D. Michaux. 

 

Il participe ¨ la commission dô®tudes sur Esna. 

 

On trouvera son nom gravé à Philae. 

 

En mars 1800, il est rapatrié en France pour raisons de santé. 

 

Il est pr®sent® ¨ Bonaparte qui a quitt® lô£gypte fin 1799 et celui-ci lui demande des rapports sur la situa-

tion présente et passée. Bonaparte très satisfait de ses travaux, prend Ripault comme bibliothécaire. 

 

D¯s 1800, Ripault ®crit une s®rie dôarticles dans ç le Moniteur » où il fait une description abrégée des 

principaux monuments de la Haute £gypte, soit 2 ans avant la parution de lôouvrage de Vivant Denon. 

 

Ripault ne participe pas à la « Description de lô£gypte » en 20 volumes ; certains disent quôil en a ®t® 

®cart®, dôautres, quôil a refus®é 

 

Il se retire en 1807 ¨ la Chapelle St Mesmin dans un petit ch©teau qui deviendra lôH¹tel de Ville. 

 

Il publie en 1820, une Histoire philosophique de Marc-Aurèle. Il avait auparavant tenté de traduire les hié-

roglyphes mais ses travaux nôavaient pas convaincu M. Dacier.  

 

Louis Ripault était un grand dépressif ; en 1823, ¨ la mort de lôun de ses enfants, il se laisse mourir. 

 

Sur sa tombe à la Chapelle S
t 
Mesmin (pr¯s dôOrl®ans), figure un disque ail®, symbole de la r®surrection du 

dieu égyptien Rê. https://fr.wikipedia.org/wiki/Louis_Ripault_%28savant_orientaliste%29#/media/File:Tombe_ripault.JPG 

I I  - Les égyptologues du début du 19
e
 s. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Louis_Ripault_%28savant_orientaliste%29
https://fr.wikipedia.org/wiki/Louis_Ripault_%28savant_orientaliste%29#/media/File:Tombe_ripault.JPG
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Prosper JOLLOIS (1776-1842) 
 

 

Jollois sera introduit sur recommandation de Louis Ripault dans la S
té
 dôAgriculture, des Sciences et Belles-

Lettres dôOrl®ans qui a pr®c®d® lôAcad®mie actuelle (Acad®mie dôOrl®ans, Agriculture, Sciences, Belles-

Lettres et Arts). 

 

En tant quôIng®nieur des Ponts et Chauss®es il a ®t® attir® par lôarch®ologie locale en plus de son int®r°t pour 

lô£gypte. 

 

Né en 1776 à Brinon-lôArchev°que dans lôYonne, il a fait ses études à Joigny (Yonne) puis à Sens. Il entre à 

lô£cole Polytechnique en 1794. 

 

Il fait partie de lôExp®dition scientifique dô£gypte et passe un examen ¨ lôInstitut dô£gypte devant Monge ; il 

est nommé Ingénieur ordinaire des Ponts et Chaussées. 

 

En mars 1799, il quitte Le Caire pour la Haute £gypte avec dôautres scientifiques. Ils ®tudient, entre autres, 

le régime du Nil depuis la 1
re
 cataracte et le syst¯me dôirrigation. 

 

Avec Édouard de Villiers du Terrage (dit Devilliers), ils découvrent la tombe dôAmenhotep 3 dans la Vall®e 

des Rois (KV 22). Ils dessinent le Zodiaque de Dendera publié dans la « Description de lô£gypte ». 

 

Jollois devient un archéologue de terrain ; il fouille les monuments jusquô¨ leur base pour mesurer leur 

hauteur. 

 

Il écrit un óJournal dôun ing®nieur attach® ¨ lôExp®dition dô£gypteô, qui est partiellement publié en 1904 avec 

dôautres fragments de journaux de scientifiques. 

 

En 1810, Jollois r®int¯gre son corps dôIng®nieur des Ponts et Chauss®es. 

 

En 1820, il arrive à Orléans.  

 

En 1821, il fait para´tre une histoire de Jeanne dôArc et est admis à la S
té
 des Sciences, Belles-Lettres et Arts. 

 

Revenu à Paris, il meurt en 1842. 

 

La plupart du temps, on ignore que côest Jollois qui a communiqu® les estampages de la Pierre de Rosette à 

Champollion en juin 1818. Jollois était à Rosette lors de la découverte. 

 

 

 

 

Pierre GÉRARD ( ?) 
 

le zoologiste. 

 

 

Dani¯le Michaux nous signale quôelle a peu dôinformations sur lui, hormis ce quôen a ®crit Bernard Pradel.  

 

Pierre Gérard, frère du peintre François Gérard, est à Orléans vers 1820 en tant que Directeur des con-

tributions directes du Loiret ; ce qui nôa pas de rapport direct avec notre sujet. Notre conf®renci¯re nôa pas 

souvenir quôil ait publi® quelque chose, du moins dans les M®moires de lôAcadémie (S
té
 des Sciences, 

Belles-Lettres et Arts, de lô®poque). 
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Il faut attendre la fin du 19
e
 s. pour quôAuguste Baillet, archiviste impérial, arrive à Orléans. 

 

Avec lôAbbé Desnoyers et son fils Jules, ils vont poursuivre ólôîuvre ®gyptologiqueô orléanaise. 

 

Dom Louis Baillet, dernier des 7 enfants dôAuguste, était un égyptophile. Ordonné prêtre en 1900, 

il sôest int®ress® ¨ la religion copte (les chr®tiens dô£gypte). 

 

LôAbb® Desnoyers (1806-1902) 

Il ®tait Vicaire g®n®ral du dioc¯se dôOrl®ans et sôintéressait beaucoup aux activités archéologiques 

de la r®gion et ¨ celles dô£gypte. Il avait demand® ¨ Jules Baillet de lui rapporter des objets dignes 

dôint®r°t, dont des cônes funéraires. Jules lui avait également ramené 4 momies, des vases, des bi-

jouxé En 1848, il a fondé la S
té
 archéologique orléanaise. 

D. Michaux nous le présente comme « un grand érudit, un touche à tout ». Il est difficile de classer 

lôAbb® Desnoyers parmi les ®gyptologues ; toutefois, cô®tait un ®gyptophile et un collectionneur 

qui ®tait en relation avec un grand nombre dôantiquaires dôEurope et qui se tenait au courant du 

march® des antiquit®s ®gyptiennes. Cependant, ses publications se concentrent sur lôhistoire et 

lôarch®ologie r®gionales et non sur lô®gyptologie. 

 

 

 

Ferdinand de Lesseps (1805-1894) 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Ferdinand_de_Lesseps 

 

 

Pendant tout le 19
e
 s., Orléans était très au courant de ce qui 

se passait en Égypte.  

 

Lôouverture du Canal de Suez est tr¯s importante pour les 

communications mondiales et son grand maître-dôîuvre, 

Ferdinand de Lesseps, a encore actuellement de la famille 

dans notre région (Indre). 

 

La C
ie 
de Chemins de Fer dôOrl®ans a particip® ¨ la pros-

pection pour lôouverture de ce canal et a fourni du personnel 

à F. de Lesseps pour son creusement. 

 

D. Michaux souligne quôOrl®ans a ainsi contribué au perce-

ment du Canal de Suez et que vraisemblablement peu dôOr-

l®anais dôaujourdôhui, sont au courant
2
. 

 

 

 

 

De nombreuses Sociétés savantes se constituent à cette époque. Les 2 principales : 

- la S
té
 dôAgriculture, des Sciences et Belles-Lettres dôOrl®ans , surnommée « les fines herbes », 

- La S
té
 arch®ologique et historique de lôOrl®ansais, surnomm®e ç les pots cassés è fond®e par lôAbb® 

Desnoyers. 

 

Ce dernier créera également le mus®e arch®ologique install® ¨ lôH¹tel Cabu. 

 

 

                                                      

2
 D. Michaux fait également référence au livre de Marie-Cécile Sainson « La bonne S

té
 orléanaise (1850-1914) : loisirs et so-

ciabilité ». 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Ferdinand_de_Lesseps
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À cette période, lô£gypte est sous le r®gime des Vice-Rois, les Kh®dives qui sont les d®l®gu®s de lôEmpire 

ottoman. La France est tr¯s pr®sente, on se rappelle que lô®gyptologie est fran­aise. Le Vice-Roi Méhémet 

Ali ®tait francophile et sôentendait tr¯s bien avec Mariette. 

 

La France est attirée par les activités égyptologiques. Aux deux expositions universelles de Paris en 1867 et 

1900, lô£gypte est pr®sente. 

 

 

 
 

Exposition universelle de 1867. Le temple dôHathor 

http://sabix.revues.org/docannexe/image/1108/img-1.jpg 

 

http://sabix.revues.org/1108 

Lô£gypte, la modernité et les expositions universelles 

Christiane Demeulenaere-Douyère 

 

https://scholarship.rice.edu/jsp/xml/1911/9292/229/MarParc.tei-timea.html : 

Exposition universelle de 1867. Description du Parc égyptien. 

 

 

 

 

La science égyptologique est dite essentiellement française parce que ce sont des Français qui ont occupé 

le poste de Directeur g®n®ral des fouilles arch®ologiques au Caire, d¯s quôelles ont ®t® organisées. Citons, 

Maspero et Daressy qui ®taient en relation avec lôAbb® Desnoyers. 

 

En 1886, Maspero est ¨ Orl®ans ¨ la demande dôAuguste Baillet. 

 

En 1888, Maspero est nommé membre honoraire de la SAHO (S
té
 Archéologique et Historique de 

lôOrl®anais). 

 

 
 


